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D
ans un monde troublé par les 
conflits sociaux, politiques, 
religieux et même les conflits 

armés, il peut sembler dérisoire de 
vouloir parler de paix. Le conflit en 
Ukraine a marqué notre continent 
cette année. Mais il ne doit pas nous 
faire oublier la cinquantaine d’autres 
pays qui subissent encore aujourd’hui 
des violences armées.
Et pourtant, comme chaque année, fin 
décembre, les chrétiens du monde en-

tier s’apprêtent à célébrer la naissance 
de Jésus, le " Prince de la paix " selon le 
prophète Isaïe (Is 9,5). Chaque année, 
la fête de Noël remet en perspective 
notre désir, notre espérance de paix.
Car la paix que Jésus vient apporter 
au monde n’est pas seulement l’ab-

sence de conflits. " Je vous laisse la 
paix, je vous donne ma paix ; ce n’est 
pas à la manière du monde que je vous 
la donne. " (Jn 14,27) La paix au sens 
chrétien du terme n’est pas seulement 
un état de fait mais bien une volonté : 
le désir de faire la paix, d’établir dans 
notre monde plus de justice, plus de 
fraternité, plus d’amour.
Ainsi, célébrer Noël comme la " fête de 
la paix ", c’est nous rappeler que cha-

cun d’entre nous, nous devons être ar-

tisans de cette paix dans nos familles, 
notre travail, nos relations. Avoir 
l’espérance de la paix, c’est croire que 
Dieu veut nous aider à traverser les 
épreuves de notre vie pour finalement 
les dépasser et construire un monde 
meilleur.

PÈRE GUILLAUME BOURCY, CURÉ  

DE ST-MAURILLE EN LOIRE ET LAYON

L’ÉDITORIAL

Noël, la fête  
de la paix

Q
ui peut dire qu’il n’a 
jamais ressenti son 
cœur comme un champ 

de bataille et aspiré à goûter 
la paix comme un fruit pré-

cieux ? Oui, la paix est vrai-
ment une aspiration. Saint Au-

gustin nous dit que le cœur de 
l’homme est inquiet tant qu’il 
ne repose en Dieu. Le cœur 
pur, innocent, comme celui du 
petit enfant, vit naturellement 
dans la paix si son milieu de vie est ai-
mant. Pour les inquiets, la paix est une 
aspiration permanente qui les pousse à 
chercher sans relâche ce qui va la faire 
grandir.
Cette recherche se présente souvent 
comme un combat, contre ce qui nous di-
vise, nous meurtrit, ce qui nous révolte ou 
nous culpabilise. Les croyants ne sont pas 
seuls dans ce combat. Le Christ, 
par son Esprit, les accom-

pagne. N’a-t-il pas dit : " C’est 
la paix que je vous laisse, c’est 
ma paix que je vous donne " ? 
Le refus d’accepter les situa-

tions et les personnes telles 
qu’elles sont, le renfermement 
sur soi-même après une diffi-
culté ou un échec, le refus de 
pardonner des offenses, vouloir mener 
sa vie tout seul en refusant l’aide des 
autres ou de Dieu : tout cela empêche la 
paix. En revanche, plus notre confiance 
en Dieu grandit, plus il nous donne sa 
paix. Quand, sous le regard d’amour de 
Dieu, j’accepte de me laisser aimer avec 

ma petitesse et ma pauvreté, mon cœur 
s’apaise. De même quand j’accepte de 
pardonner.
Louer le Seigneur est un moyen puissant 
pour sortir d’une situation difficile, car 
elle nous fait plonger en Dieu. Il nous 
donne de vivre dans une confiance tou-

jours plus grande, malgré des circons-

tances extérieures contraires. À Noël, 

Dieu nous révèle, par la venue de son 
Fils Jésus, que c’est lui, le Prince de la 
paix. À nous de l’accueillir et de la culti-
ver. Il faudra bien toute une vie. Oui, en 
l’Enfant de la crèche nous sont données 
toute paix et toute joie.

PASCALE

La paix intérieure

"Si tu crois qu’un pardon 

va plus loin qu’une 

vengeance... alors la paix 

viendra." Pierre Guilbert
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Dossier 

Tous gardiens de paix

" C’est Dieu qui donne la paix "
« Pas de paix intérieure sans la foi. Cette paix dépend de notre relation à Dieu, et non pas 

des	évènements	de	notre	vie :	je	crois	en	Dieu	alors	je	garde	toujours	espoir,	j’ai	confiance.	
C’est	Dieu	qui	donne	 la	paix.	La	paix	dans	nos	relations	va	avec	 le	pardon	et	 l’écoute	de	
l’autre.	Le	pardon,	donné	ou	demandé,	calme	la	personne	avec	laquelle	je	suis	en	conflit.	
La	prière	m’aide	aussi	à	rester	calme.	Quelquefois,	je	réfléchis	et	je	prie	pour	retrouver	la	
paix	avec	moi-même	et	avec	les	autres.	»
MARIQUINHA
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I l suffit de faire quelques pas dans un 
supermarché pour voir que Noël se 

profile à l'horizon. Les jouets, des pos-

sibles cadeaux, les chocolats, les articles 
de décoration sont mis en place dans une 
frénésie de gestes, de sons et de couleurs.
À l'autre bout du chemin, nous enten-

drons – et peut-être chanterons nous-
mêmes – des cantiques, dont l'un nous 
dit : "Paix sur la terre aux hommes qu'il 
aime".
Selon l’adage populaire, "si tu veux la 
paix, prépare la guerre". Mais la vision 
chrétienne nous dirait plutôt : si tu veux 
la paix autour de toi, dans ta famille, 
alors prépare-la dans ton cœur. La litur-

gie nous offre l'Avent pour cela.
De toute évidence, le mot " paix " peut être 

entendu de diverses façons et cela ne va 
pas de soi.
Pour les pratiquants, la paix se reçoit et 
se donne au cours de l’Eucharistie et il 
nous appartient de lui donner vie hors 
les murs de nos églises. Issue du Christ, 
nous la recevons par le ministère du 
prêtre. Faite pour circuler, elle ne nous 
appartient pas mais ne peut exister 
autour de nous sans nous. La prière de 
saint François – " Fais de moi un instru-
ment de paix " – égrène des actes inten-

tionnels. Cette intentionnalité constitue 

notre plus belle contribution à l’œuvre 
de paix.
Un des souhaits de Noël serait-il l’enga-

gement de tous dans cette intention ?
La " trêve de Noël " invoquée dans les 
conflits petits et grands n’en est-elle pas 
une illustration ?
Si nous sommes des vases d’argile cen-

sés porter la paix qui nous dépasse, alors 
prenons aussi soin de l’argile car elle est 
à ce point précieuse qu’il lui soit donné 
une telle mission.
Dans nos relations, en particulier durant 
ces fêtes de Noël, occasions heureuses ou 
douloureuses de liens et d’interactions 
familiales et amicales, nous pourrions 
intentionnellement oser : des demandes 
et non des exigences, une disponibilité 
envers l’autre, l’empathie, l’humour, 
l’écoute et enfin, la joie.

VALÉRY GRANGER, CONSEILLER  

CONJUGAL ET FAMILIAL (CLER)

La paix en famille et Noël

Pour célébrer la naissance  

de Jésus, devenons des artisans 

de paix, qui essaient de 

favoriser la réconciliation.

L a famille peut être pour chaque 
membre un espace de ressource-

ment, un lieu où chacun peut se poser 
et s’exprimer. Nous avons privilégié, 
Philippe et moi, la communication et le 
temps de partage au sein de notre couple 
et de notre famille. Quand les enfants 
étaient plus jeunes, ils appréciaient le 
petit-déjeuner du dimanche car c’était 
un moment où nous prenions le temps 
de la discussion entre nous et les enfants 
venaient s’en mêler, se mettre sur nos 
genoux et profiter de ce moment convi-

vial où le temps s’étirait. Les enfants 
grandissent, mais ils aiment revenir se 
poser à la maison, là où ils peuvent faire 
tomber les masques de leur vie d’adultes. 
Ils y retrouvent sans doute une certaine 
paix intérieure.  La maison familiale est 
comme un port d’attache où il fait bon 
reprendre sa cargaison d’amour et de 
moments de joie avant de repartir sur 
l’océan de la vie et vers les autres.
La paix en famille ne signifie pas l’absence 
de conflits ; cela permet au contraire l’ap-

prentissage de leur gestion. La famille est 
l’espace où l’on peut être soi-même et où, 
parfois, on dépose sa mauvaise humeur 
après une journée de travail bien rem-

plie, des étapes de la vie difficiles (mala-

die, changement de travail..).
Parfois l’orage peut gronder, mais il faut 
accepter que son conjoint ou son enfant 
puisse exprimer à la maison les tensions 
qui le traversent. Lui signifier qu’il a ré-

pondu sur un ton un peu sec et lui pro-

poser d’en parler; ouvrir la discussion 
s’il le souhaite sur ce qui le rend nerveux 

et moins agréable. Le pardon est central 
dans la vie familiale : pardonner à l’autre 
son impatience, les mots blessants, et 
pour cela se donner le temps d’en parler 
pour éviter l‘accumulation de petits riens 
qui sont tus et amassés en rancœur.
La paix revient quand chacun se sent en 
paix avec lui-même. Je pense que la fa-

mille peut aider chacun à s’accomplir par 
le regard bienveillant que nous posons 
sur nos enfants, notre conjoint et l’espace 
de parole que nous leur laissons. Je sou-

haite que les familles se retrouvent, que 
chaque membre trouve sa place, qu’il y 
puise l’amour comme l’on puise l’Amour 
dans les prières et dans la vie en commu-

nauté à l’église.
La paix vécue en famille nous rend bons 
et l’amour que nous y puisons nous rend 
plus disponibles aux autres. Cet amour 
puisé dans notre couple est sans doute 
assez semblable à l’Amour que Dieu 
nous porte. N’oublions pas qu’il en est la 
source.

MIREILLE

Communiquer pour apaiser la maison
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C’ est ce que souhaitent tous les 
maires de nos communes, quels 

qu’ils soient. Un prophète de l’Ancien 
Testament dit : " Pourquoi me fais-tu voir 
le mal et regarder la misère ? Devant moi 
pillage et violence ; dispute et désordre se 
déchaînent ".
Aujourd’hui aussi : le coq qu’on ne veut 
plus entendre, les cloches qu’on désire 
supprimer, le voisin dont le tracteur tra-

vaille trop tard le soir et salit les routes...  
tout dérange et entraîne des disputes. 
La voisine dont les chats empestent le 
balcon, le chien qui aboie la nuit, la télé 
trop forte qui nuit au sommeil du voisin, 
les jeunes qui font pétarader leurs mobs 
et celui qui engueule sa femme réguliè-

rement, les sorties bruyantes de fin de 
soirée en ville et sans compter les vols 
et dégradations, sont des misères et vio-

lences qui s’enchaînent. Celui qui agran-

dit discrètement sa maison sans déclara-

tion de travaux et celui qui ne déclare pas 
tous ses revenus sont malgré tout connus 
des voisins, voire des amis et provoquent 
chez d’autres des amertumes et rancunes.

Le Seigneur répondit au prophète : " Tu 

vas mettre par écrit une vision, clairement, 
sur des tablettes, pour qu’on puisse la lire 
couramment ". Il y a donc toujours l’Espé-

rance !
Que peut-on mettre pour que la paix re-

vienne dans la cité ?
Tout d’abord, ne désespérer de rien, aimer 
les gens, faire comprendre que pour vivre 
ensemble, il faut respecter les règles qui 
s’imposent à tous, être tolérant pour ceux 
ou celles qui ont des handicaps de natures 
diverses, se parler, expliquer, mais ne 
céder en rien à tout ce qui peut nuire à la 
sérénité et à la paix.
Le Seigneur dit : " Celui qui est insolent n’a 
pas l’âme droite ".
Alors que chacun montre l’exemple par sa 
gentillesse, sa compréhension et sa volon-

té de conciliation !

MICHEL BORDEREAU, MAIRE HONORAIRE

En ces temps mouvementés dans le 
monde, en France, autour de nous, 

comment le syndicalisme peut apporter 
du sens au mot paix?
Le syndicaliste, contrairement à l’indi-
vidualiste, milite pour orchestrer de 
bonnes relations entre les travailleurs et 
les employeurs. Loin des coups média-

tiques, j’ai toujours conçu mes actions 
pour apporter au plus grand nombre des 
conditions où chacun y retrouve du bien, 
du bonheur, de l’envie du travail pour 
que la paix nourrisse de bonnes relations 

humaines. 
Ayant conduit notre délégation 
syndicale dans la réécriture d’une 
convention collective nationale de 
notre branche (qui a pris 4 années), 
il a fallu trouver les bonnes rédac-

tions pour que chacun s’y retrouve 
au final. Beaucoup d’échanges 
avec les collègues en France pour 
recueillir les avis de chacun pour 
en faire un pot commun. À partir 
de là, à chaque structure départe-

mentale de finaliser. Suite à cet accord, 
j’ai participé au regroupement de deux 
organismes. Une nouvelle fois, il a fallu 
accorder les distorsions que nous avions. 
Comment faire pour garder entre nous la 
paix  ? Beaucoup d’échanges et de com-

promis de part et d’autre pour trouver 
l’accord final.
Pour des personnes fragilisées, le délégué 
syndical est aussi un confident dans des 
périodes difficiles (licenciement, mala-

die, deuil, reclassement...). Notre rôle est 
d’encourager pour faire garder espoir et 
même reprendre goût à la vie. 
En cette période de Noël, si nous avons 
la chance de pouvoir apporter autour de 
nous ce regard positif sur notre vie, nous 
pourrons le transmettre dans nos ren-

contres avec les autres (famille, malades, 
collègues…)

 TÉMOIGNAGE D’UN RETRAITÉ DE 67 ANS 
AYANT CONNU  40 ANS DE SYNDICALISME 

DANS UN SYNDICAT AUTONOME,  

DONT 30 AU NIVEAU NATIONAL

Préserver la paix dans nos communes

Paix et syndicalisme: un état d’esprit  
au service des autres

"Si l’injustice qui frappe les 

autres te révolte autant que 

celle que tu subis. Si tu crois 

que ce qui rassemble les 

hommes est plus important 

que ce qui divise... Alors, la 

paix viendra." Pierre Guilbert
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Le coq de Montjean : un coq qui ne risque pas 

de réveiller les gens du voisinage !
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L
a paix, avant tout, est un état 
d’esprit, et elle est très fragile, 
comme la vie humaine. Malheu-

reusement, beaucoup de gens ne com-

prennent pas cela, en particulier ceux 
qui sont responsables pour la paix dans 
l’âme des peuples. Ces gens sont pour la 
plupart des dirigeants et des journalistes 
aussi. En tant que journaliste, ça me fait 
mal de voir que mon métier a reculé, en 
laissant la place à la propagande.

Le journalisme est comme une arme : 
il doit informer de manière honnête et 
humaine, pour transmettre ce qui est du 
domaine de la vérité. C’est une alternative 
pour juger quoi croire et choisir. Que le 
peuple soit libre de choisir la paix qu’il 
veut vivre ! À l'inverse la propagande es-

saie d’entraîner des perturbations (peur), 
des manipulations et de la provocation. 
Aujourd’hui, c’est difficile de trier ; nous 
recevons comme un déluge d’infos.
En Arménie, on a une expression pour 
la paix : " Au lieu de juger l’obscurité, ce 

serait mieux d’allumer une bougie ". C’est 
profond, non ?
La paix autour de nous crée la paix dans 
l’âme. Et ça, c’est le quotidien heureux. 
Pendant mon enfance en URSS on n’avait 
pas le droit de fêter Noël ! Mais ma grand-
mère avait caché une icône. Elle allumait 
une bougie, pour la paix et pour que Dieu 
nous bénisse. Depuis on a perdu la paix, 
mais retrouvé Noël. En Arménie, il y a eu 
beaucoup de deuils à cause de la guerre. 
Alors on fait plus modeste, on partage la 
lumière – les bougies allumées – et notre 
repas avec ceux qui peinent.
Pas de paix avec les autres sans  la sin-

cérité, des efforts, des compromis, du 
respect !
Chez nous, la paix a été souvent attaquée 
tout au long de l’histoire. Les ennemis 
veulent détruire notre culture du chris-

tianisme ancien. Ce qui me fait encore 
croire en la paix, c’est :
- l’espoir ;
-  faire quelque chose tous les jours pour 

la paix ;
- en pensée, lutter pour la paix.
Si la paix était un instrument de mu-

sique, ce serait le " duduk " fait avec du 
bois d’abricotier d’Arménie.  " Il te chope 
l’âme pour l’envelopper de paix profonde. "
Le mot paix en Arménien 
(Խաղաղություն) est codifié, symbo-

lique, raciné. Il est gravé sur les établis-

sements et les églises. C’est le souhait 
" que le ciel soit clair et en paix pour toi, 
pour ta famille, pour ton pays, pour le 
monde " à l’occasion d’un anniversaire, 
d’un mariage, d’une rencontre. Nous 
saluons de loin avec la main sur le cœur, 
c’est le geste de la paix.

GAYANÉ ARUSTAMYAN, JOURNALISTE, 

MILITANTE, RÉFUGIÉE POLITIQUE

La recherche de la paix 
par des personnes migrantes
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" Au lieu de juger 

l’obscurité, ce serait 

mieux d’allumer  

une bougie ".
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A
u début, la Révolution de 1789 
est plutôt bien accueillie par les 
populations des campagnes. Mais 

elles n’acceptent pas qu’on remplace 
leurs curés par des nouveaux prêtres ve-

nus des villes. En 1793 tout bascule avec 
l’exécution du Roi, puis avec la mise en 
application de la loi sur la conscription 
pour enrôler 300 000 hommes afin de 
défendre les frontières. À Saint-Florent, 
le 13 mars 1793, quand les recruteurs de 
la Convention viennent enrôler de force 
des jeunes paysans, une émeute meur-

trière éclate et la guerre s’étend à toute 
la " Vendée militaire ". Après une série de 
victoires, " la grande armée catholique 
et royale " subit une défaite à Cholet le 
17 octobre 1793 et doit se replier sur 
Saint-Florent pour pouvoir passer la 
Loire.

Le pardon de Bonchamps
Arrivés à Saint-Florent, les Vendéens 
s’apprêtent à massacrer 5 000 prisonniers 
républicains enfermés dans l’abbaye. Le 
général Bonchamps, gravement blessé 
lors de la bataille de Cholet, donne l’ordre 
de gracier ces prisonniers parmi lesquels 
se trouve le père de David d’Angers. " Ce 

geste de Bonchamps sauve l’honneur de la 
Vendée, il pratique le pardon et la paix à 
contre-courant de cette époque de grande 
violence, de crimes et de vengeances " 
(J. Boislève).
Venu voir le tombeau de Bonchamps en 
1956, Aragon aura ce propos devant la 
presse : " Saint-Florent avait été la bles-
sure de la France. Bonchamps en fut la 
cicatrice. "

La paix de Saint-Florent
En mars 1795, après le passage des co-

lonnes infernales, Saint-Florent est en 

ruine : il ne reste qu’une seule maison 
habitable. Les vainqueurs organisent 
" une fête républicaine " avec un drapeau 
tricolore hissé sur l’église, la plantation 
d’un arbre de la liberté sur l’esplanade. 
Le 2 mai 1795, dans un champ de l’Ouvri-
nière, sont signés les accords de paix de 
Saint-Florent-le-Vieil entre Stofflet et des 
délégués de la Convention (une stèle en 
fait mémoire près du château de l'Ouvri-
nière). En contrepartie de la reconnais-

sance de la République et de la remise 
de leur artillerie, les insurgés obtiennent 
notamment l’amnistie, la liberté de culte, 
une exemption d’impôts et de conscrip-

tion pour une durée de 10 ans.
Ces événements sont des moments 
importants de notre histoire locale qui 
restent, aujourd’hui encore, gravés dans 
nos mémoires.

* Citation de Jacques Boislève.
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"Saint-Florent-le-Vieil, un mémorial  
de la paix en bord de Loire"*

Sculpture réalisée par David d’Angers 

une trentaine d’années plus tard, 

en hommage au général Bonchamps.

Vitrail de l’église.
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15 rue d’Arrouet - 49170 Saint-Georges-sur-Loire

& 06 88 22 44 03 - seb.supiot@orange.fr

EURL 

SUPIOT

COUVERTURE

ZINGUERIE

VELUX 

RAMONAGE 

DÉMOUSSAGE 

NEUF ET RÉNOVATION

fermé le mercredi

ouvert le dimanche 
après-midi

AU FOURNIL DU VAL DE LOIRE

Pascal et Magalie Renou Spécialité :

Nouvelle gamme
de pains Bio

26, av. Jeanne d’Arc - 49570 Mauges-sur-Loire

02 41 39 03 87 - www.aufournilduvaldeloire.fr

 Du lundi au jeudi : 8 h 45-12 h 30 / 14 h 30-19 h

 Vendredi et samedi : 8 h 45-19 h

REJOIGNEZ 
LE CLUB 
DES DIFFUSEURS
DE LA PRESSE LOCALE 
CHRÉTIENNE !INSCRIPTION GRATUITE !

Recevez votre carte de membre en vous inscrivant sur

www.journaux-paroissiaux.com

Des actualités › Soyez informés des dernières actus liées à l’univers de la diffusion.  

Des témoignages de diffuseurs, des infos officielles...

La boutique du diffuseur › Vous souhaitez bénéficier du sac adapté à l’effigie du club, 

offrir les goodies à l’ensemble de votre équipe de diffuseurs ? Vous retrouverez les 

accessoires essentiels pour animer votre communauté locale de diffuseurs !

Des ressources › Comment organiser une rencontre de diffusion ? qui peut m’aider ? 

des conseils ? Vous pourrez retrouver des e-conférences, des outils pour vous soutenir 

dans cette démarche de diffusion.

Des avantages › Avec votre adhésion, vous bénéficierez de tarifs d’abonnement 

préférentiels à différents titres de presse du groupe Bayard, des offres exceptionnelles 

limitées dans le temps, etc.

CHALONNES/L - La Roullière - 02 41 74 16 25

Du lundi au vendredi : de 9h à 12h et de 14h à 19h 
Le samedi : de 9h à 13h et de 14h à 19h

ÉLECTROMÉNAGER I IMAGE I SON I LITERIE I SAV

•  DÉPANNAGE à domicile ou à l’atelier
•  MISE EN SERVICE ET LIVRAISON GRATUITES 

de vos appareils dans un rayon de 30 km
• VENTE DE PIÈCES DÉTACHÉES TOUTES MARQUES
• GARANTIE 2 ANS pièces et main-d’œuvre

Des spécialistes  
de proximité  

à votre service

48 rue des Lices - 49 000 ANGERS

Tél. 02 41 27 82 96

R
O

F 
2

0
-4

9
-0

1
2

7Déplacement à domicile

7J/7 - 24H/24

www.pf-misericorde.com

• Organisation d’obsèques

•  Accès aux chambres  

funéraires

• Travaux de cimetière

•  Contrats prévoyance  

obsèques

• Monuments funéraires

Thomas Berthaud - 06 73 43 81 99 - microrepaire@gmail.com

21, rue du vieux port - Chalonnes-sur-Loire

MICRO REPAIRE
Configuration / réparation

Vente matériel informatique
Contrat maintenance
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RECET TE  Mini blinis très faciles pour un apéritif de fête

Ingrédients 
pour 20 blinis environ

• 1 yaourt brassé nature
• son équivalent en farine
• 1 sachet de levure chimique
• 1 œuf
• 1 pincée de sel

Préparation
•  Mélanger tous les ingrédients, mettre le 

sel en dernier (il détruit l’efficacité de la 
levure).

•  Laisser reposer si possible une heure 
minimum, l’idéal étant une demi-
journée.

•  Dans une poêle chaude légèrement 
huilée, faire des petits tas de pâte à l’aide 
d’une cuillère à café

•  Quand les bulles apparaissent, retourner 
et continuer la cuisson.

PAR ANNE LEBEUGLE

Verticalement
2.  Elle brille au cœur de la nuit, guide et 

s'arrête au-dessus de l'étable où se trouve 
Jésus.

3.  Roi sanguinaire qui régnait à Jérusalem à 
la naissance de Jésus.

4.  Prophète qui a annoncé la naissance de 
Jésus environ 740 ans avant celle-ci.

5.  Troupes célestes qui louent la gloire de 
Dieu et son amour pour les hommes sur la 
terre.

7.  Temps de l'attente de Dieu, du 1er au 25 
décembre.

9.  Modèle spirituel, la famille composée de 
Joseph, Marie et Jésus l'est.

10.	 	Prénom	qui	signifie	“Dieu	avec	nous”.
11.  Jésus en est le prince.
13.  Ses rameaux verts symbolisent la vie et 

ses quatre bougies représentent la lumière 
véritable.

14.  L'Immaculée Conception et servante du 
Seigneur, fêtée le 8 décembre.

16.  Petite bourgade de naissance du Messie, 
dont	le	nom	signifie	“maison	du	pain”.

MOTS CROISÉS  Nativité
PAR FRANÇOISE GEBŒS

Solutions page 11

1 2

3

4 5 6 7

8 9

10 11

12 13 14

15

16

17

18

Horizontalement
1.  Venus d'Orient, ils viennent se prosterner devant le Messie et lui apporter des présents.
6.  L'ange qui annonce à Marie qu'elle sera la mère du Messie.
8.  Simples et pauvres, ils sont les premiers témoins de la naissance du Sauveur.
12.  Raison pour laquelle Marie, enceinte, et Joseph se rendent en Judée.
15.  Fêtée le 25 mars, neuf mois avant Noël, elle inaugure l'accomplissement des prophéties.
17.  Le berceau du Fils de Dieu, né humblement dans une étable.
18.  Père du roi David et arbre symbolisant la généalogie de Jésus.

À déguster tiède avec du houmous, du tarama, du fromage frais aux herbes, etc.
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Donner naissance à un bébé, 
c’est un bonheur inestimable 
pour les couples. Lorsqu’elle 
est vécue le soir même de Noël, 
la naissance revêt un caractère 
encore plus exceptionnel. 
Comme en témoignent une 
jeune maman et une sage-
femme.

“
Noël 2016, réveillon du 24 décembre. 
Joie des retrouvailles familiales, 
des rires, des décorations de Noël. 

Excités, les petits jouent tandis que 
les grands se retrouvent avec plaisir 
et goûtent les joies de la soirée. Moi, je 
vais “doucement” : enceinte de 8 mois et 
demi, j’attends notre troisième enfant. 
La fête bat son plein. Toute ma famille 
se réjouit de la naissance imminente 
et se lance dans les pronostics : fille ou 
garçon, prénom ? Chacun participe à sa 
manière à cet événement qui approche. 
Et puis, je commence à sentir que le 
travail débute… Un peu de repos dans 
une pièce isolée ne suffit pas. Il faut 
se résoudre à quitter cette ambiance 
chaleureuse et rejoindre la maternité. Là, 
on nous accueille avec un petit sourire 
supplémentaire : accoucher la nuit de 
Noël donne une atmosphère particulière 
à la naissance. Quelques heures plus 
tard, nous tenons notre magnifique 
petite fille dans nos bras. Beaucoup de 
joie, d’amour, de soulagement que tout 
se soit bien passé. Je suis croyante alors, 
forcément, accoucher la nuit de Noël a 
une signification particulière pour moi. 
La naissance de notre fille est le plus 
beau des cadeaux.”

JEAN CHEVALIER

Mon bébé est né à Noël :  
le plus beau des cadeaux !

67152 élèves

42 % des jeunes
scolarisés

de la maternelle
au lycée

) 02 41 79 51 51
4, rue Gustave Eiffel - 49070 SAINT-JEAN-DE-LINIÈRES

Tél. 02 41 69 61 24 - angers@lefevre.fr

Maçonnerie - Taille de pierres -Restauration de monuments historiques
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Vécu par une sage-femme 
Mettre	au	monde	un	nouveau-né	à	Noël	est	un	cadeau	magnifique	aussi	pour	Marine,	sage-
femme.
“J’étais de garde la nuit du 24 décembre. C’était difficile de ne pas pouvoir célébrer Noël avec 
mon mari et mes enfants”,	confie	la	jeune	femme,	qui	voit	arriver	ce	soir-là	une	maman	sur	le	
point d’accoucher.
“C’était son premier enfant. Malgré les premières contractions, l’accouchement n’était pas 
imminent.” Croyante, la future maman demande à Marine si elle est autorisée à aller à la messe 
de Noël. “Je lui ai répondu : bien-sûr vous pouvez y aller, priez pour moi et pour ma famille”. Le 
lendemain, la future maman revient à la maternité et accouche d’un petit Emmanuel (ce qui 
signifie	en	hébreu	Dieu parmi nous).	“J’ai vu dans cette naissance la présence du Seigneur, 
c’était un magnifique cadeau !”
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Regarde bien cette image
Elle représente la naissance d’un bébé.
Sais-tu qui est cet enfant ? C’est le petit Jésus, le fils que Dieu nous 
a envoyé pour se révéler aux hommes.
Qui sont les autres personnages ? Jésus est entouré de Marie, sa 
maman, et de Joseph, son papa sur terre.
Dans la crèche, il y a des agneaux, un bœuf et un âne, car Dieu 
aime toute sa Création – les hommes, les animaux et la nature –, 
qu’il nous demande de respecter et de protéger.
Et là-haut dans le Ciel, l’Étoile qui brille nous rappelle l’amour de 
Dieu pour chacun de nous.
Bientôt viendront des bergers, pour adorer l'Enfant, car ils savent 
toutes les bonnes choses qu’il fera lorsqu’il sera grand.

Pour réaliser ta crèche
Découpe l’image ci-contre. Demande à tes parents de la scanner 
et de l’imprimer sur du papier-calque, au centre d'une bande 
rectangulaire, avec une grande marge de chaque côté.
Avec cette bande, forme un cylindre que tu fermes avec un peu de 
ruban adhésif. Dépose à l’intérieur une petite bougie LED (pour 
ne pas te brûler).
Tu as maintenant une très belle crèche illuminée pour prier avec 
Jésus en ce beau temps de Noël !

   LE COIN DES ENFANTS   
Pour réaliser une belle crèche illuminée
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Solutions des mots croisés de la page 9

Horizontal. 1. Mages. 6. Gabriel. 8. Bergers.  
12. Recensement. 15. Annonciation. 17. Mangeoire.  
18. Jessé.
Vertical. 2. Étoile. 3. Hérode. 4. Isaïe. 5. Anges. 7. Avent.  
9. Sainte. 10. Emmanuel. 11. Paix. 13. Couronne. 14. Marie. 
16. Bethléem.

)

La Salle

GROUPE SACRÉ-CŒUR

série générale - série STMG

2 rue Millet à Angers

02 41 81 42 00 - lycée@gscls.com

10 rue Millet à Angers

02 41 81 42 49
angers.sacrecoeur@ec49.fr

Prépa BTS à Bac +5

20-22 rue Fleming à Angers (Campus de Belle-Beille) - 02 41 81 42 01
campus-tempsplein@gscls.com - campus-alternance@gscls.com

École 
Primaire

Lycée

Campus

Serres et Vergers du 
Campus de Pouillé

gers du 

C AMPU S

DE POUILLÉ

A N G E R S

Vente aux particuliers

Plantes

Plants maraîchers

Pommes

Jus de fruits...

02 41 44 87 77
www.campus-pouille.com

Chemin des Grandes Maisons - Les Ponts-de-Cé

!
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L’aide active à mourir est 
aujourd’hui interdite en 
France. Mais le débat actuel 
pourrait faire évoluer le cadre 
législatif et la rendre possible. 
Doit-on s’inquiéter d’une telle 
modification ? Et quels en sont 
les enjeux ?

P
our fournir des éléments de 
réponse, le diocèse a organisé une 
soirée de réflexion, réunissant un 

médecin en soins palliatifs, le docteur 
Jean-François Richard, un juriste, Erwan 
Le Morhedec, et une théologienne, 
Marie-Dominique Trébuchet. Un 
éclairage médical, juridique et éthique 
indispensable pour discerner sur ce 
sujet délicat, qui nous concerne tous.

La réflexion commence par cette 
question fondamentale : qu’est-ce que la 
fin de vie ? Pour le docteur Jean-François 
Richard, médecin à la maison médicale 
Jeanne-Garnier à Paris, une définition 
“légale” ne suffit pas. Au-delà d’un temps 
précis désignant les derniers instants de 
l’existence d’une personne, il s’agit d’une 
expérience singulière, propre à chacun, 
avec la souffrance comme point commun 
à toutes les histoires particulières.

Accompagnement médical  
et humain

Cette souffrance, la médecine 
l’accompagne grâce aux soins palliatifs, 
où s’articulent des traitements soulageant 
les douleurs physiques, avec un soutien 
humain, prenant en compte la souffrance 
psychique, sociale et spirituelle, à la fois 
pour le patient et pour ses proches.
C’est bien à ce double objectif que répond 
la loi actuelle Léonetti-Claeys, en vigueur 
depuis février 2016. Son premier article 
indique que “toute personne a le droit 
d’avoir une fin de vie digne et accompagnée 
du meilleur apaisement possible de la 
souffrance”. Ce qui signifie que toute 
personne en fin de vie doit avoir accès 
aux soins palliatifs et que, dans certaines 
conditions, elle peut demander une 
sédation profonde et continue (voir 
encadré) pour soulager ses souffrances.

Aujourd’hui, cette loi est contestée, au 
nom de la liberté de chacun à choisir 
les modalités de sa mort. Suicide 
assisté, euthanasie (voir encadré) sont 
revendiqués pour des personnes en 
souffrance mais qui ne sont pas en fin 
de vie. Or, souligne Erwan Le Morhedec, 
nous devrions plutôt agir au nom de la 
vulnérabilité. Une personne souffrante, 
diminuée, pourra-t-elle vraiment 
discerner en toute liberté si elle souhaite 
ou non qu’on l’aide à mettre fin à ses jours, 
se dégageant de toute influence familiale, 
amicale, médicale, sociale ? Pour le 
juriste, la loi devrait plutôt créer les 
conditions pour protéger ces personnes 
vulnérables, afin qu’elles n’aient pas à se 
poser la question.
Et, souligne Marie-Dominique Trébuchet, 
ce souci de la vulnérabilité doit s’appuyer 
sur la dimension de fraternité. L’individu 
ne peut en effet se réduire à sa propre 
volonté, se définir exclusivement par 
son autonomie, jusque dans le choix du 
moment et du moyen de sa mort. Être 
humain, ce n’est pas maîtriser sa vie sans 
les autres, c’est au contraire la partager 
avec les autres. La loi doit mettre en 
œuvre cette fraternité de vie fondée sur 
notre humanité commune, qui oblige 
tous les êtres humains.
Cette soirée avait pour but de commencer 
une réflexion éclairée sur le thème de 
la fin de vie dans le diocèse. Elle devra 

se poursuivre et s’enrichir au cours de 
rencontres de type plus participatif, où 
les témoignages et les questionnements 
pourront être partagés et approfondis.

LA CELLULE DIOCÉSAINE  

DE VEILLE BIOÉTHIQUE

Conférence à réécouter en entier :
https ://www.diocese49.org/
cellule-de-veille-biœthique
Contact : CVBAngers@gmail.com

LA FIN DE VIE  Vulnérabilité et fraternité

LEXIQUE 
• Sédation profonde et continue :
administration d’un traitement 
médicamenteux,	 afin	 de	 diminuer	
la vigilance du malade, pouvant 
aller	 jusqu’à	 la	 perte	 de	 conscience.	
Autorisée par la loi lorsque le pronostic 
vital est engagé à court terme (estimé 
à	10	 jours	maximum)	et	que	 le	patient	
présente	une	souffrance	insupportable,	
résistante aux traitements.
• Suicide assisté : acte de fournir à une 
personne les moyens nécessaires pour 
qu’elle	mette	fin	à	sa	vie.
• Euthanasie : acte médical par lequel 
un médecin met intentionnellement 
fin	à	la	vie	d’un	patient,	à	la	demande	
volontaire et expresse de celui-ci.
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ARCHI TRAV
Agence d’Architectes du Patrimoine

Cabinet François JEANNEAU
Architecte en Chef 

des Monuments Historiques

8 bis bd. Foch - 49100 ANGERS - Tél. 02 41 88 04 04 
contact@architrav.fr - www.architrav-angers.fr

Réhabilitation et restauration de bâtiments anciens, 
protégés Monuments Historiques ou non. 
Extension et construction neuve. 
Etudes historiques et architecturales.0 820 820 799

0,118 € TTC/MN

6 rue des Portières 

BP 30035

49180
SAINT BARTHELEMY D’ANJOU

www.voyages-cordier.com 50, Boulevard Foch - 49100 ANGERS

Tél. 02 41 87 60 42

PERLES DE CULTURE - BIJOUX D’OR
PIÈCES - OR - LINGOTS

s.a.r.l.

“LA PIERRE PRÉCIEUSE”
Vincent Daviau
06 22 61 04 82

www.memoiresdutemps.fr

VENTE ET POSE 

DE MONUMENTS FUNERAIRES

GRAVURE, RÉNOVATION,

ENTRETIEN FLEURISSEMENT

S illonner les paroisses du Maine-
et-Loire à vélo pour toucher les 

chrétiens sur les questions d’écologie : 
c’est le pari du père Laurent Blourdier, 
prêtre du diocèse, accompagné pour cela 
de deux chrétiens laïcs. “Après le dernier 
rapport du GIEC, j’ai entendu dans mon 
cœur cet appel de la terre”, se souvient 
le père Blourdier, curé de paroisse dans 
le Saumurois. “Je me suis demandé : que 
puis-je faire de plus ?” Avec la bénédiction 
de l’évêque, un projet se dessine, sous la 
forme de missions itinérantes au sein du 

diocèse. Cette année, premier essai, avec 
trois missions distinctes d’une semaine. 
La première s’est déroulée du 10 au 
15 octobre dans les Mauges : la petite 
équipe y a fait le tour des “commissions 
écologie” des paroisses, à la fois pour 
écouter et susciter des questions sur 
l’écologie, plus spécialement l’écologie 
intégrale définie par le pape François.
Prochaines missions :
13 au 17 mars 2023 à Bouchemaine,
22 au 26 mai 2023 au centre diocésain 
d’Angers.
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Le curé à vélo sensibilise les paroissiens à l’écologie

L es prochaines Journées mondiales 
de la jeunesse auront lieu à Lisbonne 

(Portugal) du 1er au 6 août 2023. Cet 
évènement, qui a lieu tous les deux 
ou trois ans, s'adresse aux catholiques 
du monde entier. Il avait été lancé par 
le pape Jean-Paul II en 1986. Les JMJ 
permettent à chaque participant d’aller 
à la rencontre d’autres jeunes du monde 
entier. Lors d’un rassemblement festif le 
20 novembre dernier au sanctuaire de 
Béhuard, où 80 jeunes de tout le diocèse 
se sont retrouvés, la dynamique des JMJ 
a été officiellement lancée en Anjou. 
Pour s’inscrire aux JMJ avec le diocèse : 
diocese49@gmail.com

Les JMJ sont lancées  
dans le diocèse !

4e soirée  
“Misons sur 
notre Église” !

L a soirée “Misons sur notre Église” 
aura lieu vendredi 20 janvier 2023 : 

sept projets innovants et missionnaires 
seront présentés (pèlerinage de jeunes, 
accueil du public et évangélisation, 
réfection de lieux de culte, etc.). Comme 
chaque année, chacun est invité à 
soutenir financièrement les projets de 
son choix. L’occasion de donner du sens 
aux dons pour l’Église du Maine-et-
Loire !
Votre contact bénévole : 
je.rime@giotto-cr.com - 06 16 90 37 31

mailto:diocese49@gmail.com
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Tél. 02 41 34 79 44

www.samson-couverture.com

7 route des Sablières - 49480 SAINT-SYLVAIN-D’ANJOU

S     MSON

COUVERTURE - ZINGUERIE - ÉTANCHEITÉ
Vente aux particuliers

du mardi au vendredi de 14h à 18h

Chemin du Bocage - 49240 AVRILLÉ
Tél. 02 41 18 85 00
www.giffard.com

* L’abus d’alcool est dangereux pour la santé, consommez avec modération.

Menuiserie
Bois, Alu, PVC

Intérieure et Extérieure
sur mesure

Agencement
Escalier - Rangement

Dressing

Charpente
Terrasse - Pergola

Volet Roulant - Portail

Tél. 02 41 77 28 00

www.bessonneau.com

atelier@bessonneau.com

À l’heure où la paix est 
menacée, des hommes et des 
femmes continuent de s’engager 
pour la défendre. Pour quelles 
raisons ? En quoi consiste leur 
mission ? À l’approche de Noël, 
des militaires témoignent.

A
près vingt ans de carrière sur le 
terrain, Sophie travaille au Centre 
d’information et de recrutement 

des forces armées d’Angers (Cirfa). C’est 
d’abord le sport, qu’elle pratiquait à haut 
niveau, qui l’a décidée à s’engager dans 
l’armée. Mais pas seulement. “Mon père a 
fait l’Algérie. Et certaines valeurs, comme 
le fait de représenter la France, m’ont 
marquée”, assure cette mère de trois 
enfants. Défendre la France à l’étranger, 
préserver la paix sur le territoire, protéger 
les citoyens… Des valeurs qui interpellent 
les jeunes hommes et femmes qui chaque 
année frappent à la porte du Cirfa. À 
l’heure où la paix mondiale est menacée, 
pourquoi s’engager aujourd’hui ? Qu’est-
ce qui pousse les militaires à choisir une 
telle carrière, parfois au péril de leur vie ?
Philippe n’avait pas prévu de s’engager dans 
l’armée, mais y est resté à la suite de son 
service militaire. “J’y ai trouvé de la rigueur, et 
un cadre qui m’a permis d’avoir une certaine 
stabilité”, relit ce fils de routier, qui sortait 

alors d’une série de redoublements au lycée.
La rigueur, le cadre, c’est une des 
raisons qui ont également conduit Luc à 
donner sa vie pour l’armée. Cet officier, 
qui accompagne des sociétés liées au 
ministère des Armées dans le cadre de 
contrats de défense, avait “besoin de se 
confronter à la vie, de servir le pays et le 
bien commun où la dimension humaine est 
centrale”. C’est pour tout cela que ce père 
de cinq enfants enfile l’uniforme chaque 
matin. Mais c’est aussi “la recherche de 
sens vécue au milieu d’une communauté 
d’hommes où l’entraide et la camaraderie 
sont quotidiennes”, complète-t-il. “Cela 
me rappelait, entre autres, mes années de 
scoutisme.”

Combattre pour maintenir  
la paix : un dilemme

Pour Luc, “l'action de l'homme de paix 
participe à combattre un adversaire, 
à défendre sa patrie et à protéger la 
population à laquelle il appartient.” Mais 
défendre la paix nécessite parfois d’avoir 
recours aux armes. “Le combattant doit 
toujours se replacer face à ce dilemme 
qui est celui de la juste cause, afin que son 
combat soit au service de la paix entre 
les hommes. L'œuvre est périlleuse, car 
les intérêts divergent souvent au sein de 
nos communautés, où la notion de bien 
commun n’est pas toujours bien comprise”, 
souligne Luc, pour qui l’engagement au 
service de la paix ne peut se faire sans la 
“pacification de sa propre histoire.”
Si ces hommes et ces femmes sont mus 
par la recherche de la paix, ils sont 
conscients qu’on doit la défendre dans 
un cadre bien défini. Un encadrement 
qui va dans le sens d’une appréhension 
des évènements prudente et pacifiste. Si 
l’armée française garde son autonomie 
stratégique, son déploiement à l’étranger 
peut aussi être déclenché dans le cadre 
d’accords internationaux de l’OTAN ou 
l’ONU, comme au Liban, où les forces 
françaises sont présentes, et en Roumanie, 
pays frontalier de l’Ukraine : “On est 
présents là-bas aux côtés de plusieurs pays 

Au péril de leur vie, ils s’engagent  
au service de la paix
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RÉSIDENCE LA RETRAITE
22, rue Saumuroise

(accès : 7, rue du haut pressoir)

49044 ANGERS

02 41 68 76 76

www.emera.fr

HÉBERGEMENT PERMANENT OU COURT SÉJOUR

E H PA D

25 Rue David d’Angers

49130 Les Ponts-de-Cé

02 41 79 74 40

atlass@mma.fr

28 bis Rue des Lices

49000 Angers

02 41 25 50 50

TRAINEAU Julien & LAUNAY Béatrice

ENTREPRENEURS D’ASSURANCES

REJOIGNEZ 
LE CLUB  
DES DIFFUSEURS, 
DE LA PRESSE LOCALE 
CHRÉTIENNE !

On y trouve quoi ?

INSCRIPTION GRATUITE !

Recevez votre carte de membre 
en vous inscrivant sur 

www.journaux-paroissiaux.com

ACTUALITÉS BOUTIQUE

RESSOURCES AVANTAGES

dans le cadre de l’OTAN. Mais on ne peut 
pas intervenir comme ça en Ukraine. En 
revanche, si la France se faisait attaquer 
par un pays frontalier, le Président de la 
République, qui est le chef des armées, 
pourrait engager ses hommes. Là, on 
partirait vers le conflit”, indique Philippe, 
qui explique aux jeunes recrues du Cirfa 
que “défendre la Nation, dans certains 
cas, peut aller jusqu’au sacrifice ultime”. 
Des mots forts dans lesquels le terme 
d’engagement prend tout son sens.
“Parfois détruire, souvent construire, 
toujours servir” : telle est la devise de 
Louis, officier au 6e régiment du génie 
d’Angers. Ce haut gradé se dit “fier de 
servir son pays à travers les valeurs de la 
République, en défendant son territoire, les 
Français à l’étranger mais également en 
apportant avec ses hommes leur aide aux 
habitants de pays moins chanceux.”
Pour lui, “en opération extérieure, il faut 
choisir ce qui est bien pour le collectif 
sans oublier l’objectif : rétablir les axes de 
circulation détruits par exemple, sécuriser 
une zone en la déminant, apporter une 
aide concrète aux populations comme cela 
a été le cas au Kosovo.”

Être bien entouré  
par les proches

Aider les populations, sécuriser un 
territoire… Servir la paix ne signifie pas 
forcément partir au front, mais peut se 
faire au travers de nombreuses actions 
bien distinctes. Ainsi, la bonne marche 
des différents corps d’armée (Terre, Air, 
Marine) requiert une centaine de métiers 
très divers.

C’est ce que Philippe présente aux jeunes 
qui postulent : “Je leur dis que l’Armée de 
terre a besoin de combattants, mais pour 
qu’elle fonctionne, il faut des techniciens, 
des ingénieurs, des chauffeurs, des 
logisticiens, etc.”.
Quoi qu’il en soit, l’engagement au service 
de la paix nécessite bien souvent d’avoir 
fait la paix avec soi-même. Et beaucoup 
de courage. D’où l’importance, quand 
on s’engage, de se savoir entouré par ses 
proches. “Mes enfants sont fiers d’avoir 
une maman militaire !”, sourit Sophie, 
avant d’ajouter que son mari l’a “toujours 
soutenue”.
Noël approche. Certains soldats vivront 
cette fête loin de leurs familles. Le soutien 
de ces dernières leur sera indispensable, 
même si, à l’étranger ou en Outre-Mer, 
ce soir-là, les soldats seront rassemblés 
autour d’un repas festif. “On essaie d’inviter 
à une certaine cohésion pour éviter que les 
personnes sans leurs familles restent dans 
leur coin. Des associations envoient aussi 
des cadeaux”, salue Philippe.
Éloignement, risques, responsabilités, 
don de soi… Certains militaires trouvent 
dans la foi un précieux soutien. Comme 
Luc, ou Louis : “Ma foi est d’une aide ex-
traordinaire, elle me permet d’être proche 
de mes hommes ; elle m’aide à les motiver 
lorsque l’un d’eux est blessé ou pire. Je dois 
les aider à garder à l’esprit le cœur de leur 
engagement, c’est toujours un moment dif-
ficile où croire en Dieu est précieux. Dans 
notre code d’honneur, il est inscrit de res-
pecter et de ne pas haïr l’ennemi. Cela aussi 
est une belle valeur chrétienne.”

MARTHE TAILLÉE

ET ANNE LEBEUGLE

En chiffres

5 500 militaires sont en poste 
permanent dans le Maine-et-Loire. 
À	 ceux-ci	 s’ajoutent	 8 000	 stagiaires	
annuels qui suivent des formations 
professionnelles et techniques au sein 
des	différents	organismes	à	Angers	et	
Saumur.
Angers : 6e régiment du Génie et école 
du Génie.
Saumur : quatre écoles militaires.
Fontevraud-l’Abbaye : 2e régiment 
de défense nucléaire-radiologique-
biologique et chimique.
30 000 militaires français sont 
déployés de façon permanente à 
l'étranger, pour la protection des 
Français, de la France et de ses intérêts, 
et contribuent à la sécurité nationale.
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Tél. 02 41 43 75 76 - 21 bis rue du Mélinais - 49100 ANGERS

Couverture - Zinguerie - Ramonage - Tubage
Démoussage - Étanchéité - Toiture - Terrasse

Installateur conseil VELUX - Isolation combles perdus
www.costard-couverture.com

CAP OU PAS CAP
d’emmener les enfants à l’école

EN AUTOCAR ?

VIHIERS l THOUARCÉ l DOUÉ l SAUMUR

audouard-voyages.com - 02 41 59 19 02

DEVENEZ CONDUCTEURS/TRICES D’AUTOCARS

OFFICE ANGERS

J-M. LABBE, A. LABBE, 
E. JOURNAULT, L. TOURET,

M. DURAND, S. GUINET, 
P. DE ST SAUVEUR

2 rue Auguste Gautier 
ANGERS

02.41.87.43.00

OFFICE BOUCHEMAINE

G. VINCENT
C. Cial de Pruniers

1 rue du Petit Vivier 
BOUCHEMAINE
02.41.34.89.23

OFFICE LES PONTS 

DE CE

F. GUEGUEN 
et S. SALVETAT

69 D rue David d’Angers
LES PONTS-DE-CE

02.41.44.86.15

ANGERS 
Magnifique asso-
ciation de l’ancien 
et du contempo-
rain pour cette 
propriété entiè-
rement rénovée 
comprenant au 
RDC hall d’entrée, grande cuisine, arrière cui-
sine, salon, salle à manger, salle d’eau, chambre 
avec mezzanine, bureau, chambre avec salle 
d’eau, 2 wc, lingerie. A l’étage : dégagement, 
2 chambres, bureau, wc, salle de bains. Garage, 
terrasse, piscine. Terrain clos. Proche des 
commerces, environnement calme. 
DPE 146C GES 34D - Prix : 832 000 HNI

SECTEUR 

ANGERS/PASTEUR

Maison d’habitation 
années 30 entretenue 
composée au rez-
de-chaussée, d’une 
entrée/dégagement 
distribuant le salon 
avec cheminée, une salle à manger, une 
cuisine et wc. Au 1er étage, palier, deux belles 
chambres sur parquet de 15m², une salle d’eau. 
Au 2e étage, palier et grenier (idéal pour deux 
autres chambres). Terrasse et jardin de ville, 
garage attenant et cave en sous-sol, future 
ligne de tramway très proche. 
DPE F247 GES F76 - Prix : 419 500 ฀ HNI

L'école de production Agapè-
Anjou permet aux jeunes 
en difficulté scolaire de 
s'épanouir dans les métiers de 
la restauration. Elle accueille 
aujourd'hui une trentaine 
d'élèves.

“Il faut mettre une protection s’il vous plaît !”, 
nous lance Keylian, 16 ans, quand nous 
arrivons en cuisine pour l’interview. Le ton 
est donné : à l’école de production Agapè-
Anjou, on fait les choses bien. “On leur 
apprend, il faut montrer l’exemple”, s’excuse 
en souriant la chef de cuisine, Emmanuelle.
Bienvenue dans les cuisines du centre 
Saint-Jean, rue Barra, à Angers. Depuis un 
an, l’école de production Agapè-Anjou y a 
installé son restaurant, La Tablée d'Agapè, 
où elle accueille une partie de ses élèves en 
CAP. L'école possède également un autre 
restaurant, L'Entrecôte d'Agapè, dans le 
quartier du MIN, toujours à Angers. Au 
total, trente élèves sont répartis sur les 
deux restaurants-écoles.
Les écoles de production sont des 
établissements d’enseignement technique 
destinés aux jeunes de 15 à 25 ans de toutes 
origines scolaires et sociales. “Notre ligne de 
conduite, c’est de faire pour apprendre, et voir 
pour comprendre”, explique Emmanuelle, 
qui accompagne les élèves “en production 
et en cours de technologie professionnelle”.
Car dans cette école pas comme les autres, 

les élèves bénéficient d’un enseignement 
en classe, mais apprennent surtout 
un métier dans les conditions du réel. 
Ainsi, à “La Table d’Agapè”, ce sont les 
élèves qui cuisinent et servent en salle 
les salariés de la maison et groupes de 
passage. “Parfois, on les emmène sur des 
prestations haut de gamme (cocktails, 
buffets) pour différents organismes. 
Comme ce soir, où nous avons un cocktail 
d’environ 80 personnes à Angers. Deux 
maîtres géreront deux ou trois élèves 
chacun. Ça leur permet de se mettre en 
situation”, complète Emmanuelle.
Transmettre un savoir-faire à des 
jeunes de tous horizons, c’est cela 
qu’apprécie cette chef de cuisine, arrivée 
il y a trois ans après une carrière dans la 
restauration traditionnelle et collective.

On tend la main aux jeunes
“J’aime le concept d’accueillir toutes 
les catégories de jeunes : en décrochage 
scolaire ou provenant d’instituts médico-
éducatifs (IME), ou de familles de migrants 
comme Walid qui vient d’Afghanistan. Ici 
on tend la main aux jeunes au bord de la 
route, qui ne peuvent pas être intégrés 
dans l’Éducation nationale ni dans une 
voie classique d’apprentissage.”
Un enseignement d’exigence où il est de-
mandé aux élèves de respecter les règles 
et une certaine hygiène de vie (sommeil, 
alimentation), indispensables à tout ap-
prentissage de qualité. “Il faut bien dor-

mir, sinon rien ne va !”, confirme Keylian, 
qui est en deuxième année de CAP PSR 
(production et service en restauration). 
Passionné de cuisine, il a été orienté vers 
cette école pour en faire son métier, et se 
destine à un bac pro cuisine.
“Mener les élèves vers un métier d’excellence 
fait partie de nos objectifs”, souligne Béatrice 
Rombout, directrice de l’association Agapè-
Anjou. L’association a été créée en 2016 
et développe la marque “Apprendre en 
faisant”, dans le sillage de l’association 
Agapè, membre du réseau national de 
l’Union pour l’enfance.
Les métiers de la cuisine, c’est aussi 
l’objectif de Nesta, 18 ans. Après 
plusieurs stages dans le cadre du lycée 
professionnel des Buissonnets d’Angers, 
elle a frappé à la porte de l’école de 
production, et a décidé de rester. “J’aime 
la cuisine, j’aime faire plaisir aux gens”, 
s’enthousiasme la jeune fille originaire 
de Guinée Conakry, heureuse d’avoir 
trouvé sa voie.

MARTHE TAILLÉE

AGAPÈ-ANJOU  L’école de la deuxième 
chance pour apprendre un métier
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